
PHILOSOPHIE ET LANGAGE 
PHILOSOPHER, C'EST SAVOIR CE QUE PARLER VEUT DIRE 

 
INTRODUCTION 
      L’une des plus grandes joies de la philosophie est cette question simple, mais 
profondément intrigante : "Qu’est-ce que philosopher ?" Et ici, nous ajoutons une petite épice 
en y mêlant le langage : "Philosopher, c’est savoir ce que parler veut dire ?". Cette question 
semble vraiment innocente mais elle cache une profondeur abyssale. Philosopher serait-il 
avant tout une manière de maîtriser le langage ? Parler, est-ce seulement communiquer ou 
est-ce aussi penser, créer et transformer le monde ? Dès lors, la problématique devient claire: 
Comment philosopher se lie-t-il à la capacité de comprendre et de maîtriser le langage ? Nous 
verrons tout d’abord que philosopher consiste à donner un sens profond au langage, ensuite, 
nous montrerons que parler ne suffit pas toujours pour philosopher car le langage peut être 
source d’obstacles et enfin, nous soulignerons que philosopher dépasse le simple fait de 
parler, en explorant le silence, l'intuition et l'action. 
 
I. PHILOSOPHER : DONNER UN SENS AU LANGAGE 
       Tout d’abord, parler c’est la base de l’humanité. Nous ne nous sommes jamais demandés 
pourquoi les perroquets, malgré leur talent, ne font pas de philosophie ? Parce que pour 
philosopher, il faut savoir ce qu’on dit. 
 
1. LE LANGAGE COMME OUTIL DE PENSÉE 
      ARISTOTE, dans LA MÉTAPHYSIQUE, affirme que: <<L’homme est un animal doué de 
logos>>. Le logos, c’est la raison mais aussi le langage. Philosopher c’est donc manipuler le 
langage pour construire des idées. C’est comme un Lego géant : chaque mot est une brique 
qui permet de bâtir un édifice de pensée. 
 
2. LE LANGAGE COMME CONDITION DU DIALOGUE PHILOSOPHIQUE 
      RENÉ DESCARTES, dans DISCOURS DE LA MÉTHODE, explique que: <<Bien dire, c’est bien 
penser>>. Philosopher à ce niveau, c’est structurer nos idées avec des mots clairs et précis. 
Pas de "euhhh" ou de "bahhh", mais des concepts. Imaginons SOCRATE balbutiant : ses 
disciples seraient partis en courant, n'est-ce pas ? 
 
    CONCLUSION PARTIELLE 
Philosopher, c’est donc donner une forme claire à ses idées grâce au langage. Mais... Est-ce 
suffisant ? 
 
II. LE LANGAGE : UN OBSTACLE À LA PHILOSOPHIE ? 
      Cependant, nous devrons faire attention car le langage n’est pas une baguette magique, il 
est aussi un piège. Parfois, il obscurcit plus qu’il n’éclaire. 
 
1. LE LANGAGE PEUT DÉFORMER LA PENSÉE 
      FRIEDRICH NIETZSCHE, dans PAR-DELÀ LE BIEN ET LE MAL, nous prévient: <<Les mots sont 
des préjugés>>. Chaque mot porte des biais, des stéréotypes. Quand on dit "homme" ou 
"femme", pense-t-on vraiment à la même chose dans toutes les cultures ? Philosopher exige 
donc de décortiquer les mots pour éviter les malentendus. 
 



2. LES LIMITES DU LANGAGE 
      LUDWIG WITTGENSTEIN, dans TRACTATUS LOGICO-PHILOSOPHICUS, affirme: <<Les limites 
de mon langage signifient les limites de mon monde>>. Philosopher à ce niveau, revient à 
reconnaître que les mots ne peuvent pas tout dire. Par exemple : essayons d’expliquer avec 
des mots ce que nous ressentons en écoutant notre chanson préférée... Impossible, n'est-ce-
pas ? 
 
CONCLUSION partielle 
Si philosopher commence par le langage, il faut aussi reconnaître ses limites et ses pièges. 
Mais alors, peut-on philosopher autrement qu’en parlant ? 
 
III. PHILOSOPHER : AU-DELÀ DU LANGAGE 
      Enfin, e si philosopher, c’était aussi savoir quand se taire ? 
1. LE SILENCE COMME ESPACE DE RÉFLEXION. 
      Pour MARTIN HEIDEGGER, dans ÊTRE ET TEMPS, le silence est une forme de langage. 
Philosopher, c’est parfois arrêter de parler pour mieux écouter le monde. C’est dans le silence 
qu’émergent les grandes intuitions. 
 
2. L’ACTION COMME PHILOSOPHIE VIVANTE 
      SOCRATE dans son procès, nous rappelle que philosopher, ce n’est pas seulement parler, 
c’est vivre en accord avec ses idées. Ses paroles étaient puissantes mais sa m0rt fut encore 
plus éloquente. 
 
   CONCLUSION PARTIELLE 
Philosopher dépasse le langage. Cela inclut le silence, l’intuition et même l’action. 
 
CONCLUSION GÉNÉRALE 
      En définitive, philosopher, c’est d’abord savoir manipuler le langage comme un artisan 
manie ses outils. Mais attention, il faut aussi savoir détecter les pièges des mots et aller au-
delà. Philosopher, c’est finalement chercher à comprendre et à exprimer ce qui dépasse même 
le langage : les silences, les actions, et les vérités indicibles. 
 
   OUVERTURE 
Ce lien entre philosopher et langage nous amène à une autre question brûlante: Peut-on 
philosopher avec des intelligences artificielles ? Après tout, elles parlent... mais savent-elles 
ce que parler veut dire ? 
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